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pditeur-Propriét1-taire
FIRMIN H. PROULX
A qui toutes lettrs concer-
niant 'administration de la"
(;azetle et les demandes
pour abonnement devront
pire adressées franco..

L'abonnement est'de $1,
par an, payable d'avance.
(Ou ne s'abonne pas pour_
moins d'une année.

L'avis de discontinua-
tion doit;être donné par
icrit à ce Burean, et les
arrérages devront alors
avoir été payés, sans quoi -
l'abonnement sera censé --
continuer, malgré le refus
de la Gazette.

o naaissant tous les Jeudis
Rédacteur

. D. SCHMOUTH
Toute's lettres, correspon-
dances, concernant la Ré-
daction, devront être di-
rectement adressées -ai
Rédacteur.

ANNONCES :
lère:insertion, 10 cts la

ligne ; 2me 'insertion,
etc. 3 ets. par ligne.

Pour les annonces à long
terme, conditions libé-
raies.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazelle agricole.

Si la guerre et la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
- Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C A U SERIE G RCLE
LES FAUTES DANS LA PRODUCTION DU LAIT.

En général disait, il y a quelques semaines, l'honorable
Harris Lewis, ce noeont pa les grandes fautes qui
ruinemát' lecûltivateurs,'ùais ýbien' plut6t'les petites. Les
grandes fautes bont cet avantage -depoavoir, être facilement.
découvertes et. arrêtées dès leur apparitien, tandis que les
petites passentlon'gtemps inaper éfîCn'ttirent l'attention
de l'agricutiur qi äþrès .avoir ~ "a id.mmenses'dégata-.
Les premières snt.,.trèimpo -aucun doute, ce-
pendant nous les laiseri 6 d pournie nous occuper que
des secondes quimalheureusement sont -très-souvent ou-
bliées. ....

La 'première' petite"faute d'nt nous nous occuperons, sera
celle que l'on remiirque fréquinmment daBs la manière de
conduire les aninauzauLpaturage. Assez souvent les culti-
vateurs font mener leurs vaches par des chiens à ceux-ci,
aboyant, effrayant lesbestiaux,' les forcent- à -se presser, à
courir, à s'engager en foule compacte dans des passages
étroits et boueux dù' ils sont exposés à mille accidents.
D'autres non moins insouciants permettent à- de jeunes
garçons de mener les vaches au paturage aussi rapidement
que possible. 'Ces jeunes 'écervelés, profitant de la latitude
(lui leur est laissée, ne se gèneront pas d'employer pierres et
bâtons pour faire prendre l'épouvante aux vaches. Ces der-
niers conducteurs ne sont pis meilleurs que les premiers et
dans les deux cas l'éleveur éprouve une diminution dans les
produits de ses bestiaux. Le manque de soins dans la ma-
nière de conduire los.aches amène une perte de pis moins
de dix à quinze per cent.
, La seconde faute se remarque dans la.manière et le temps

de ftaire les vaches. La vache aime la douceur et la ran-.
quillité, les cris, les menaces ne font que l'épouvanter et la
rendre intraitable. Eloignez de la cour, tous ces person-
nages grossiers, dont la voix annoncé la- tempête et jette

l'effroi dans le troupeau. Ne prenez comme trayeuses que
des personnes d'un caractère doux et patient. La traite doit
toujours être faite à la même heure, réglez le temps'où les
vaches doivent rentrer dans la cour et celui où les trayeuses
loivent se mettre à l'oeuvre; ne permettezjamais:la moindre
infraction à la règle que vous -aurez établie à ce sujet. Si
votre troupeau est considérable 'ayez plusieures trayeuses et
à chacune d'clles donnez un nombre de vaches proportionné
à sa force et à sa capacité. La répartition fuite ne permettez
aucun changement, que ce soit toujours la même personne
qui trait les.mêmes yaches. Bien plus chaque trayeuse de-
vra toujours traire ses vaches dans le même ordre ; c'est-à-
dire la vache No. 1 la première, la vache No. 2 la seconde,
ainsi de suite. Il n'est pas bon de traire Roujette la pre.
mière et Caillette la dernière le matin, puis Caillette lapre-
mière et Ronjette la dernière le soir.

• Très-souvent les vaches perdeot leur lait, diverses causes
peuvent amener cette déperdition ; entre autres une abon-
dance de lait trop grande pour la capacité des mamelles -
mais il est incontestable que si les vaches ne sont pas traites
constamment dans le mêr*e ordre, celles que l'on a l'habitude
de traire les premières perdront leur lait si on ne les trait
qu'en dernier lieu.

Exigez que la traite se fase rapidement et délicatement
sans aucun bruit ni excitations. C'est ainsi que les vaches
livreront leur lait avec plus de facilité et eu plus grande
quantité.

La négligence dans la di-tribution de la nourriture est
une troisième faute que nous devons éviter. Lorsque les
vaches Sont au paturage, elles prennent en liberté les ali-
ments qui leur conviennent ; mais l'hiver elles ne consomment
que ce que l'éleveur veut bien leur donner. Il PHt important
pendant cette saison, non-seulement de leur donner une ali-
mentation suflisante et succulente, mais encore de la leur
distribuer avec régulaité. Aussitôt l'heure arrivée, distri-
buez les fourrages sans aucun retard ; autrement les yaches
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